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LE coordonnateur du Partipour le développement etla solidarité sociale (PDS)pour la commune d’Oyem,Boris Mezui M'Ona, a faitforte impression, le week-end dernier, en mobilisantdu monde à son domicile. Al’occasion de l'’installationde la cellule de coordina-tion du quartier Mekome-Hollywood, dans le 1erarrondissement. En pré-sence des responsables descoordinations communalesdes 1er et 2e arrondisse-ments, parents, amis etsympathisants du PDS. Après l’hymne des Bâtis-seurs, Boris Mezui M’Ona asitué le contexte de la céré-monie. Tout comme il aédifié l’assistance sur leparcours du PDS, une  for-mation politique créée il ya une décennie par l’actuelprésident du Conseil natio-nal de la démocratie(CND), Me Séraphin Ndaot.Le coordonnateur commu-nal a, par ailleurs, expliqué

La cellule du quartier Mekome-Hollywood installée
Oyem/Vie des partis/Parti pour le développement et la solidarité sociale (PDS) 

Alexis NDONG SIMA  
Oyem/Gabon

Ulrich Nang Mba installé dans son fauteuil de 
coordinateur de la cellule Mekome-Hollywood.
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Boris Mezui M'Ona a ensuite prodigué 
des conseils...
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... à l'ensemble des
membres de la
nouvelle cellule.

Ph
o
to

 :
 A

le
x
is

 N
d

o
ng

 S
im

a

à son auditoire que « le PDS
est un parti de l’opposition
de gauche, un parti qui sait
dire non et qui fait aussi des
propositions quand il le
faut, pour le bonheur des
concitoyens, et le dévelop-
pement réel.»Par la suite, Ulrich NangMba et les membres de sonbureau ont été investisdans leurs nouveauxpostes,   selon la traditionde leur formation poli-tique. A cet effet, ils ontreçu symboliquementl’écharpe des Bâtisseurs, larose des Socialistes et les

statuts et règlement deleur parti, avant d’être ren-voyés à l’exercice de leursfonctions.Aux nouveaux militants,Boris Mezui M'Ona, lecoordonnateur communal,après leur avoir prodiguédes conseils dans le sensde mieux asseoir leur en-tité politique, a dit fonderses espoirs sur la détermi-nation et la disponibilité deces derniers à s’investir surle terrain, afin de ratisserlarge et faire finalement duPDS une force de frappe.Avec l'implantation, dansles tout prochains jours, deplusieurs nouvelles cel-lules de coordination danstoute la ville d’Oyem. Une mission visiblementbien comprise par les nou-veaux animateurs du parti,d'autant qu'ils ont prisl'engagement de tout met-tre en œuvre pour répon-dre favorablement auxobjectifs poursuivis parleur chapelle politique, etexprimé leur gratitude auprésident Ndaot.  

QUELQUES jours après lepassage du parquetd'Oyem, venu sensibiliserles élèves du lycée Jésus-Marie de Bitam aux consé-quences qu'ils encourent àconsommer, détenir ouvendre les stupéfiants, letour est revenu à la direc-trice d'Académie provin-ciale (DAP), BlandineToung, de s'investir dansce même combat. Elle estallée, en effet, à la rencon-tre des apprenants d'au-tres établissementssecondaires du bassin pé-dagogique du Ntem aulycée Simon Oyono Aba'a.Outre cet établissement, yparticipaient, les lycéesévangélique Edzang Nkulu,et privé des Archanges. En effet, en présence du

La mise en garde de la DAP 
Bitam/Éducation nationale/Lutte contre les stupéfiants en milieu scolaire
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préfet du Ntem, BonifaceFoungues, d'un représen-tant du parquet d'Oyem,des chefs d'établissementset de représentants d'asso-
ciations de parents d'élèves(APE), Blandine Toung a si-gnifié aux élèves les dan-gers et, surtout, lesconséquences pénales liées

à la consommation, la dé-tention et à la vente desstupéfiants et autresdrogues prohibées dont leseffets s'avèrent dévasta-

Autorités et chefs d'établissements 
étaient présents.
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Représentant des APE, Joseph Ove-Bekale, 
a sollicité une prise de conscience collective face

au fléau.
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La DAP, Blandine Toung, 
s'adressant...

Ph
o
to

 :
 S

SB

... aux élèves.
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teurs sur l'organisme. LaDAP a prévenu que sa mis-sion à Bitam représentait ledernier virage du proces-sus de sensibilisation menépar les autorités car, a-t-elle insisté, ceux des élèvesqui se feront prendre, ré-pondront de leurs actes de-vant la loi. Il faut dire que cette dé-marche de la responsabled'Académie provinciale auprofit des apprenants dudépartement du Ntem, etmême de l'ensemble de lacommunauté scolaire lo-cale, en valait la peine.D'autant que Bitam, du faitde sa situation géogra-phique avec, notamment,les marchés frontaliers de"Mondial" et de Kye-Ossi(Cameroun), constituel'une des portes d'entréede toutes sortes de mar-chandises, y compris cellescontrefaites ou à usagestrictement réglementé. Al'instar du Tramadol, utilisé

dans le traitement de cer-taines pathologies du sys-tème nerveux, avec desdosages spécifiques, maisdont la mise sur le marchéde manière anarchique re-présente aujourd'hui unesérieuse menace pour lacommunauté jeune. Satisfecit également desnotables et des représen-tants des parents d'élèves,qui ont loué l'initiative dela DAP de se tenir au-de-vant des lycéens pour in-terpeller leur conscienceface à un fléau qui, jouraprès jour, gagne dange-reusement du terrain. Maisqui, avec l'action et la sur-veillance soutenues des fa-milles, des encadreurspédagogiques, des auxi-liaires de commandement,des autorités judiciaires etdes pouvoirs publics, n'endemeure pas moins géra-ble. Pourvu que l'on veuilleréellement se donner lesmoyens d'y parvenir. 


